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À SOULAGES
NOS DOULEURS 
Fl niw MALADIES.

CK VIEUX KT SÛll HEU KDE
Four 1 usage Interne et Externe.

Le P< rry Day's’ Pain Killer doit trouver ta 
p'ace duns toute« les Fubr qius et Muon fac

et dons Us 
non -seule- 

ssi

l’HUILE de FOIE <<o iVIORUE
le Vin û rExtrait 
de Foie de morue

p ace auns toutes les Fubr qius et 
tures, de mime Que dans les Fermes 
Maison, toujours prêt à être employé, 
ment dans les Accidents Journali-rs, mm* aussi 
peur guérir les Bsrtsuret, les Coupures. > te., et 
igalemen t dans les cas de Maladies. In festins, 

le Choie.-a des En-la Dysscnterxe, le Choie.a des En- 
m- s Soudains, les Ft isstms, Us 

peut se le jrrocurtr partout, 
Prix, 20c, ii.ïc et SOo la Bouteille.

DAVIS A LAWRENCE Co. Limited.
* "?n:s en •’•roa. Montréal.

la Diarrhée, 
fants, les Rhum-s 
Xfévrulgic, etc. OnCHEVRIER t

IXI8ER UI16MTUIE CHEVRIER,

Dépôt 1 Québec »' Bd. MORIN &. <P% 
lUrascitta-làiaiatM, 11*, ru Silât-lua.

M. C. 0. Datif r a ers médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
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LA Poudres de Condition d'Alexander
BOtl.UN POUR le. ROGNONS

BT ALT '"8

niDECIim OELKSRKS

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOSTREAl
Kl tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Ix?s Jours

CHARS PULLMAN.

POOR LB8

CSlievaux
Agknt a Ottawa :—C. STRATTON.

'oins des rites Dplhousie et Saint-Pairxok. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célô» 

b res dans tout le Canada pourl ♦ ai 
efficacité ie se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public et> 
garde contre les :onu maçons.

X
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les traîne du chemin de f<i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr vinoe» maritime” et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Trojr, .* lbany et

A partir du 2 
caleront comme
fartant d’Ottawa, 

f*.ou a.m.
4JIO pan.

T ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article ré' 

ri table chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Quee 1, ouest.

New

Janvier 1884,
suit •

Arr. A 
11.35 
8.30

les trains cir-

Montréal.

;

Pr’t de Montréal. 
8.4»
4.80 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.30 p.m.
8.00

Tous les convois à passagers se rendent direo- 
tement à Viontréal. sms changement de chart 
ni le locomotive et indépend 'mment du tous le# 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et tontes let j 
stations intermédiaires qui arrive à Toronu j i 

heures du soir. i

Sf

; «m.1 • im
à 10

Le train partant de Montréal h 
matin se raccorde avec l'exn—- 
venant de Boston et New-York 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York I 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 d«

8.45 du | 
ress de nui ; 
v â Spring

h O
* •

; m. a :i]CHtlWIR DE PREMIERE CLASS! T
I jET RAILS NEUFS EN ACIER

paesag rs pour le Sud et l’est changent d< f !
chars a la gare Bonaventure a ' ontréaJ où leui jp ,1 .
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passa* r ait à a en occuper. i

Le bagage est ihéuué pour n’importe quel en

Les

es billi-ts et tout autre renseignement pe> 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains so 
réglés d’après Vheure du 75ème méridien.

D. 0. LU

A. O. PBDBN,
Agent gén. des paudagere.

Ottawa. 2i août («84

m
SPRUCINENtiLKY,

p\ Une des meillenree prepa» 
rations offertes jusqu ici 
au public, uour le soulage 

F,? ment immédiat et la ga(» 
^ rison de la Toux, du Rhrnut. 

de la Bronchite, de 
roue tuent, de la Croup, ei 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 et 
, 50c la boiueiIU .
B. È.kcC^L. . Cbimlstr-, 

Mentrétl

(*. J. Labelle,
Huissier de la Cour Supéme, B. C.

BUE

hull:
Ottawa, 20 aov. 1M1 I ai 4

PILULES PURGATIVES
mmn û’juxir tonique anti-glaireux do d1 guillil£

Préparé par PAUL GAGE, Ph'»n, seul Propriétaire, 9r.de Grenelle-St-Germain, PARIS
b‘ * GUILLIÉ i>t tuujonr. I force aux orgnuo». N'exigeant pas

en même temps que rafraîchi <einu ; il aide et i faccès aux enfanta et aux vieillards sans 
corrige toutes les secrétions et donne de la | crainte d'aucune espèce d’accident, 

expérience de plus de eolxante années a démontré que l'Élixir OullUé 
'une efficacité incontestable contre tout ce les

FIÈVRES ÉPIOÉITOUES, DYSSENTEPI'S C,!V.-?e. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général oomme dépuratif dans MiJ.ADn’.-: C C 2* G ES TIVE8.

[as Pilules d’Pirtrait d'Élixlr du J>r tiuillié Contiennent, sous un 
petit voi sine, toutes les propriétés to»i-purgatives et dépurulivesde cet Élixir 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé
penses considerables des maladies et les pertes de temps.

une diète

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN & G1*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Jean. '
M»**

Slnp des infants do Dr Eodeiri
rop est prépt 

rée avec l’approba 
t*on des professent :.^SSà^ de l’K oie de M6d« 
cine . d,e Chiru.

Ce si

WM ?• gie de 'Montre*
F ultéde Médet 

• ! '* de l’ümverei’
11 ' tJollfeK1’ Vi0“'

r/ Le sirop 
r fants est aaupèrieu 

à tontes les prép* 
rations calmantr 
offertes aux mèn 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante ; u peut être donné avec pli i 
grande confiance aux enfanta dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyeeenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le diaoe do Db Godxbhi e 
o’en achetas point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau
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BOITTKILLB,
Seul yiuurieuure,

B. ». MoGalK, Chimiste 
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.\o .% fcnoiis de recevarr le 

i»lu* bel awsortlment 

4 toilei» feintes et dereee 

ponr feuelree qol ait 

» saisi et* Importe en Canada

JACOB ËftBATT.
MAGâSIN PALAIS DE MEUBLES,

SS RUE RIDEAU.

N R.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

•mlt'TBlfllISWflSS®

w
EMU fit FER
l a Crandr Roule Canadienne jus
qu’il l’Océan u’esl pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la snreté.

p Tais et chars do loirs join!, a 
l'uns exjT'SS Ruine salb- ii 

liner à des (listaric.;- convenables. Au eu 
Rureuii dn douane pour examiner.

Lhs chais Pul man qui quittent Monl 
rein les lundi, mercredi et vendredi s* 
'"u ent -lire. tement à Halifax, et ceu' 

et I 
directe

Ch r

qui lient !• mardi, le jeudi 
di se rendent Saint-Jean

|lll

nent.
Les passagers de toutes les parties d1 

Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande tir-1 gn et le Continent dexro 
l-rei due cette route, évitant ait si p u*i ur 
eut unes de milles de la nav igation d'h 

ver.

Importatenrs^et Exportateurs
avantageux de se servir dt 

cette route, vu qu’elle est la p us r-.pidt 
et p'e ses taux de tiansi ort sont auss1 
bas que ceux de toute autre ligne.

L- trafic irect est expédié par des con 
vois rapides s eci ux, et l'expérience u 
p-ouve que la route de l'Intercolonis' os 
la plus ra de pour le fret d’Europe, vouant 
tu e! destination des divers pointe du 

Canada et des Biais de l’Ouest.
Ou peut obtenir des billets et aussi tous 

les renseignemvn s désirables sur la route, 
bfe taux de passager ou d"> fret en s'adres
sant à

T'O veront

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les pai-sigers et le fret de 

l’t uest, 93 bloo Itossin, rue York,
To. onto.

D. POTTINGER.
Surintendant général

Bureau du chemin de fer
vionctou, N. B., Nov. I8b4 —-l an

AU CLERGE

mwi i’LHl\G WORky
Toute espèces d’wruameots (Tégiisa, tels que
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,^
- BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres oraements d’autels.

f alices H Ciboires dorés m* 
vermeils9 une spécialité,

i<e seul établissement de ce genre à Ottaw

/. F. GARROW,
170, BUE & PARKS

Ottawa, 29 janvier 1885. la

VER SOLITAIRE
Uun éminent sav 

.nent découvert un 
irait d'une racine co <tre le ver 

Le remède est 
faiblit

ant Allemand a récem- 
“ spécifie certHin ” ex 

solitaire, 
dre et n’af-agréable 

pas le patient, mai 
/ que sur le Ver So-iti il 
le sa victime 11 nasse 
n trier, avec la tête, et étant encore en 

Un seul médecin s'en est servi dans 
1« 400 cas, sans qu’il ait 
fois de nrod ire eu n effet. Succès 
>n n’txige ai cun pa 
■e soit sorti tou» en

îiï a un eflet ma 
se detach.

garanti 
yment avant que le vei 
tier. Envoy.iz nn tim 

circulaire donnan

facillem

manqué ne

vous recevrez une 
ditiona.

HEYWOODdCié ,
19 Park Place, New York 

1 an1 juillet 1884

È

m\

qui* d<“ Coulmige, lVxplosion do 
Frameries, où il a tailli périr, et 
sa chute de cheval au bois de 
Boulogne, ne vous est-il donc 
pas venu à l’idée qu’un enne
mi terrible, acharné, poursui
vait la famille de Coulange de 
Sa haine implacable !

L’amiral ne répondit pa* ; 
mais il s'agita sur sou siège avec 
un malaise visib le.

—Monsieur le comte, reprit 
Gabrielle, vous avez reçu, vous 
ou Mme de Valcouri, une lettre

Un tira n il Prob'emerEtJILLETOU
—Pien z toutes les médecines pour les 

rognons et le f >ie.
—Pr n z tous les uirificateurs u sang.
—Prenez tous les r mèdes contre le 

Rhum iti me.
— Prenez tous le spécifique?, contre la 

fi-v ■« et 1 S dérangements bilieux,
— Prenez tous les restât mteurs du cer- 

ve-tu et des neifs,
—Prenez t u- les grands moyens le ren

dra la sa té.

LE FILSi

[

TKOIflEME PARTIE

* L-b Grands Cœurs
I Suite i

—Enfin, prenez toutes Fs meilleures de 
toutes ce-N chose-, et les plus i a fûtes 

—De o des 1> s meilleures médecines du 
Monde, et vou trouverez iue e> 

—“ Amers de Houblon ”
—Je le savais, monsieur le 

comte, mais quand je d -couvrais 
qu ! l'homme que j’avais aimé.
Octave Longuet, était le comte 
de tiisierue, j’avais consacré ma 
vie à une œuvre unique. D’ail- 

) leurs, quand même j’aurais eu 
la p.-nsée de réclamer l’exécu- 
tiou de voire promesse, je n'au
rais point osé le faire. Et puis, 
c’est longtemps après que j’ai 
su que vous ne vous étiez poini 
marié, parce que vous gardiez ,, 
dans votre cœur le souvenir de c ' 
Gabrielle Liènard...Le jour où I 
vous m’avez rencontrée au boid 
de la Marne, près du parc Cou- 
lange.

—Ainsi, c'est vous, l’interrom- 
» pit-il, c’est bien vous ! Et je ne 

vous ai pas reconnue, a cause 
d’une («Leur étrange qu’avait 
alors votre visage.

—Cette pâleur, qui n'a pas 
complètement disparu, m’est 
restee apiès une longue et 
cruelle maladie. J'ai passé sei
ze mois dans un ho-pice d alie
nees, monsieur le comte

-Oh!

possèdent pl s 
eèd'-s des qua-rpl-* lo >s ces autres re 

t t s et une p nssance ci rativos et 
—Qu'il, tou-guériron* quand les au res, 

P, is un à un ou simultanément n a - 
root pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aur.z la preuve

fefiEn anonyme.
—C'est vrai.
—Eh bien, monsieur le comte 

l’auteur de cette lettre est le lé- 
roce - nnemi dont je vous parle ; 
cet homme est ce qu’il y a d.e 
plus vil, de plus hideux parmi 
les scélérats. Ah ! je n’ai pas a 
vous cacher le nom de ce mons
tre ; il se nomme Sosthène de

t-.iifiiirci—emi'nt «In Fo'e
Il y a 5 ans je cou mençai a souflrir 

•l’une mal die du rognons, du toie et du 
rhumatisme.

Depuis 1 rs je fus ab=< lument incapable 
d’ag r Mon foi dewin' d *r comme du 
hoi< ; les membres m’enflèrent et se rem-
lir *nl d’eit».
T ais e m-i leurs mé 'e'Mnc déclarèrent 

• f « «e rien ne pourrait me guérir .le résolu- 
d’essayer |hs \mer' »ie Ho blon : 7 b» n- 
le Iles • fii e t pmir rendre mon foie A 
é'Hi nn?m , i-dur gnon mes membr s e1 
if ur 'q.érer un miracl'* dans l’é'.it d” ma 
sa té; autrement ,j • s-rds a 'jour *'ho 
dans la i- m‘»e J. W Morky BullMo. 
<h't I |88l.

l'imyr deH SoiiII>hiicp
J’ lais ejiarge d d tt-’S, d-* p uvret'* mi 

!•* souirr m es q.-p is des a i nées, à - a us 
i.-s m-.l Le- d“ uni fi • i I ■ cl d s compte 

considerables des ni 'de ins.
J’-’ta s corn, lût ment de our g” jusqu’à 

•e que,»1 y a un a ', -ur l’avi • de mo i pu - 
leur, j- coin neiiçai à f ire nsng • des Amur1- 
d H u Km. t - n un mots nous étions t ns 
bien et per-onne ’en'r ' ou n'a ete ma 
«de depuis. Je doi dire à tous las p u- 
vres iju’ 's pe vh t t ir leur fa aille en 
bonne sont- d ra t un an en se s rva l 
de- A i er- le oub o , sans depe s -r au 
tout t e C’ù ”rait u o visite .iu médecin 
Je le sai — n iVvriër

gatf Le; tiooV il es qui ne port ni ras 
une eiiq-i t'e blanche marquée l’une touf- 
fe vene d • Hou Lion son d*-la conircTa- 
ç n R j tez t us les rem^e^ans valeu , 
einp nsii nés. q i s’ (Trent s u- le nom d-;

Ho i I n ” n • H nt'l ns ”

— Le frère de la raerquis»'! 
exclama l’amiral.

—Oui, le frere de la m trq ii-
se.

—C’est épouvantable ! mur
mura M. de Sislertie.

—Uh ! j** sais ce qu-‘ l'infâme 
a p i vous écri e, reprit Gr.thn» 1- 
le, puisque je connais le secret 
qu’il vous a révélé.

—Et vous dites, Gabrielle, 
vous dit. s que le marquis 
si it............

Toul, monsieur le comte 
Frappé cruellement, dans son 
amour paternel pour celui qu il

-Je r, viens à notre .encontre uroya," 80,1 “ 8.’ ' °™m"h 11 a 
au bord de la Marne. Je vous grand, quand , a dit s hugene .

A . “ Tu es le nls de «••on œur ;ai reconnu immédiatement ; du . . , ,, , ,reste les seot années écoul. es tu es comte de C onlange, t u res-nste, les sept années ecoui- es, de Coulange! ” Et
ne vous avat- nt point change ; ;_ ■ , t , 1 * Maximillenne suit tout ausM.
mats c eot quelques jours apres mo„Mëur ,..,0llt,. B, s j,.tHIlt
que j appris que vous élu z le „u ,.ou d'Euge,ie. élu- lu, a .lu : 
Oumte de histerne, un ami de M. mi ai i Tu es touiours mon irere !le marquis Alors, monsieur le . „ 1 , , xn . Vous êi s plux severe, vouscomte bien que ne saunant , ' , , , ,,, , ^ . ma gre son mer te et i a uourpoint 1 accueil que vous me le- . 7 , , ,, i „r ^ .. * 11 n i> ur Mlle «le Vi.la.u ,nez, si i avais eu mon enldti ^ . i ci i.. 1 n e qu il i. est pas le nls aumon hls a wu presenter... r H." »

-Un tils, c’étan un fils'ci- ,Uv '°“s r.e’
, » ,ma l’amiral. poussez l« ma.hcu eux et le

- le ’aurais nas hésité mon- truUV,z 1,ldlS,le xotre ,lieee ' 
^ , i Maintenant, le cœur meurtri,

sieur le comte, i aurais eu la ,, , , ?, -,i , , .. desei*pei e, il voit son avenirhardiesse de vous dire : Donner : i „ -,k » .i U', i perdu et ne croit plus au u ni*» un om a notre entant !...Helas ! i ' -, _ ,. , , heur............Mouseur 1« comte,

lti -Mort!" “roüô'jça l’amiral cVst Pu,ur,1U‘ qT j" suis d,?;al“ d’un ton douloureux V0U8’ l-our lu, que Je viens
liabrieile baissak têie vous suppler! Eugene et Ml.eDi rëstirent un „.tm nt si- de Val court s’ai, nent, vous ne

lencieux, profondément ému» f^ësTëu “bonheur a ,'ous d ^" 
tous deux. Le courte avait dits „ 1 ,. . .
une dos mains de la jeune fem ,, ... . ’i . , ' . d aill urs, vous ne le pouvezme et la serrait douwm nt ’____ r „u , pas............ Le que vous devez

~~ '°" u r,.cv., u„

et d’a 1er dire au marquis de 
Coul mge 
eu tort !”

—Non, ce mariage est impos
sible, répliqua vivement l’emi-

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

out fait.
COMMENT?

8onfifre* - vona de nmladlee des
rognon

“Le “Kidney \vt»ri” m'a ramené, pour 
niiit-i d.re, des por.. s du tombeau, lo->que 
j'iivu:» é.é conaumiié pur troue médoouu 
éuu. unlicdu Déiroii.’’

M. W. Uoveruux, Meohanio, Ionia, Mioh.
Vos nerfs sont-ils afinlblls T

“ l.o " khi. . y Mort” m'a guéri la fai- 
blu--e dys i.uio, e'c., lorsque l’on déserpérait 
do îuos juur.-.’’_ Mue M. M. B- Goodwill, Kd. 
Ckrtaiiu* Monitor, Clevoiaud, 0.

on s de la

“Le “Kidney m’a guéri lorsque
on urine nvint la coii?i»uuice de la oraie, 

pu.» reoeotobia.l à du su. g.
tTauk W irson, Peabody. Maes.

Soaflfres-v maladie de

Sonflfrant de la diabète t
“ Le “ kidney VVoi t” i-ni le remède le plus 

e j'uie proscrit. Il procure un 
nt presque immédiat.’’
Dr Pbilhp C. Buliuu, Moncton, Vt.

effic.ce
Huuiuge

Sou fi res-vous do maladies du foie T
' Lo “ Kidney Wort" m’a guéri d’ui.e ma

lm! e chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” lieury Wnrd, ex-colonel

tiV tiurdeJ Natiouale, N.Y.

ns de douleurs dans 
le dos t

i “ Kidney Wort ”
Ior?que j'érais si 

pouvais mo lever, mai 
Lors de mou lti.’’

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wia.

SoiifiTres-vons de maladies des

te.
l —Oui, monsieur le comte, 

dit-ii j’ai souffert ; mais Dieu, je 
l'espere, me tiendra compte des 

1 larmes versées. Mais il est temps 
, que je vous dise pourquoi je 

■’ suis venue vous trouver aujour- 
i d hui. Comme vous le savez 
I j’ai entendu les dernières paro- 
k les prononcées par M. le mar- 
W quis de Coulange en voUs quit

tant. Ne pouvant être satisfait 
de la lettre que vous lui avez 
écrite hier, il était venu vous 

- demander une explication que 
vous n’avez pas cru devoir lui 

f donner. Et il vous a dit : “ Tu 
diras peut-être à l'institutrice 
de ma tille ce que tu refuses de 

| me dire à mot.”
Le lrout de l'amiral s’assom

brit subitement.
—Je juge d'après ces paroles, 

j continua Gabrielle, que M. le 
I . marquis no vous a point fait 
[ une grave confidence qu’il de

vait vous faire. Du reste, mon- 
f sieur le comte, ce qu’il avait à
I, vous dire, voui le savez, et ce
ï , n'est point la faute de M. le 

marquis si cette révélation n'a 
pas été faite par lui

—C’esi dimanche soir qu'il a 
tout appris lui-même, et lundi 
maiiu, il éiùit ici, chez vous. 
Vous veui.'Z de partir pour 
Brest.

—Hier soir, M. de Coulange a 
dit devant moi : “ Je verrai de- 

- main le comte de Sisterno; mais 
après la lettre qu’il m’a écrite, 
je n'ai plus de confidence à lui 
faire; c’est lui qui doit me par
ler et me louruir des explica- 

r lions. Alors, sur ce qu'il me 
dir., je retiendrai.” Je pensais 
être ici avant M. de Coulauge, il 
» été plus mattnai que moi. 

f —Monsieur le comte, après ie
coup de fusil tiré sur M. le mar-

Sou fifres-vo

“Le
ces seuls mots : “ J'ai

” (1 bouteille) m’a 
souffrant que je ne 

je me roulais

rai. n gii .iis Y
“ Lo “Kidney \\ vit” m’a guéri de mala

die» du tu e et des rognons après que j’eus 
su.vi inutilement, penduot dus an, éc», le 
ti.'iiicmeiit des médocin». re romède vaut 
$10 lu boîte.

bum! Hodges, Williamstown.West Va.

—Oh' monsieur le comte ! fit 
Gabrielle avec douleur.

—Gabrielle, ce que vous ve
nez de me (lire confond ma rai
son ; ce que j’éprouve est plus 
que de la stupefaction, et je suis 
à me demander si je vous ai 
bien entendue, si je vous ai 
bien comprise. Comment! leinar- 
quis et Maxiunlienue sav, ut 
tout, et la marquise, l’épouse 
coupable, est encore à l’hôtel de 
Coulange.

Gabrielle se redressa brusque
ment sur ses jambes.

—Monsieur le comte, mais 
que supjtosez-vous donc ? excla- 
ma-t-elle.

—Je ne suppose rien ; le com
te de Coulange n’étant pas le 
fils du marquis, il est de toute 
évidence............

—Arrêtez, l’interrompit-elle 
avec lorce, je ne veux pas vous 
laisser pronuncer des paroles que 

iriez amerement

Sou lirez-voiih «le lo coiiNtijml Ion t
“ Lo ’ Kidnvy Wvrt” fncime les évacua

tions et m’.i guéri «près que j’tu» fait 
d'uutruii remèdes peu dm t seize uns.

àelsou Fairchild, Si-Al

l’essai 

bans, Vt.
SouflVoz-voua <l<* In mnlarin?

“ Lo “ Kidney W vrt ’’ est supérieur à tous 
b‘9 uuirvs remède» dont j'uio jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr it. K. Clark, South Hero, Vt.

Etu»-von» bilieux 7
“ !,o “ Kidney W ort ” ma I mt plus do bien 

uuo tou» les autre» remède» dont j'aio jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Sou (Irez-voua d«-N hvmorrlioldew T
“ Le “Kidney Wort’’ m'a ouéri radicale

ment de» hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. II. lloret. Caissier M. Bank, Myertown.Pa*

Etfn-rou» torture pa 
tthine 7

" I/O " Kidney Wvrt ” m’a guéri loraoue lee 
médecin» m’avaient condamné ot après que 
j'eu» souffert pendant t reine au».

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.

Aux femme» qui aont malndra 7
“ Le “ Kidney V ort ” m'a guér.e d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amie» qui en ont 
fait usage e i disent le plu» grand bien.’*

Mde II. Lamore iux, Ile La Mothe, Vt

s« -oiis voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites u*a$c du

I vous r.'L 
dans un motlut. Ainsi, le mi
sérable qui vous a écrit a osé 
vous dire que sa sœur, la mar
quise de Coulange, avait tail i 
à ses devons ? Et vous, monsieur 
le comte, vous qui oonnum.-evz 
cette noble femme. Vous avez 
pu ajouter foi à celte lâche et 
ufàuie calomnie! Ah ! la pauvre 

femme, a quelles gem-mies est- 
elle traînée !.......

■

Lt PuriLcattur du Sang.

Ma fougall, Mac ouga I & delco ri,
AYOC TS, PROCUREURS,

Agent» pour le» affaires de la Cour Su- 
prém , le Pa lemer t, et de» Département» 
do ChiibiIh, èc

“ Scottish Ont rio Chambers " • 
rue» Spark» et F.l in. Ott-wa 

Hom Wm Macdoooall. C R.
Frank M Macooooall.

N A Bslcocht, L L. M.
R. B.—Mr B^lcottn. ■ etnbre du B rrean 

d’Ontario et de celui de Quêbe'-, s’oceup- ra 
aussi de» affaire» requérant *m anwtftm 
«hu» MM» ëeraièrw Ifrerlat».

I
u4 suivre.) oin de»

CUISINIERE ihlfl.NO E
Un tieman le un buna?' • ui mi r •. Le 

salaire Vanera «le $iô a $2 -, suivant tes 
ca, ici tes du sujet.

Pour i formation» s’adresser: Au nu
méro 16S, rue Maria, ou à ce bureau.

ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER CIGARES GIGQDEL
Pharmacien de /'» Classe, à Paris. ^

Le Papier et les Cigares Gioquel calment à l’instant 
même les accès d ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur

Dépat à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, chez MM. le D- Ed. MORIN 1 C“, 314, rue Saint-Jean.

________DANS TOUTES les principales pharmacies du

7

retour.
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